
tfOS AMES A L'ETAT

Nous avons va, par les déclarations d e
libéraux éminent* qui sont eu môme temps
des chefs «in parli , nous avona vn en présence
deux doctrines, deux dogmes: le dogme ec-
clésiastique et le dogme laïque. Ge dernier
mot en lui-môme ne dit pas grand' chose ;
',na

^ 

il 
tire sa 

significatiGn 
de 

l' opposition à
"¦Elise dont s'inspirent Jes patrons de la

"OUV elle doctrine d'Elat.
écoulons encore «M. Gauibelta , et souve-

nons-nous que |e discours de Lille où ont
e'é prononcées les paroles que nous allons
rapporter , a élé vante par toule ln presse et
signalé à l'attention publi que comme un
prodige dc modération et do sagesse politi-
que.

Le leader de la gauche française fait res-
sortir en ces termes la lutte irréconciliable
engagée entre l'Eglise et la Révolution :

« S'il y a un mal dont nous souffrons ,
s'il y a une cause explicable des tâtonne-
ments et des avortements qui ont suivi /a
Révolution française daus ce pays, et qnil'ont empêchée d' y installer pacifiquement•son reguo d.,,,8 ,„ concordo et dang

,
L.jJ nionde tous les citoyens ,où fadt-il cherche.» cette

cause ? Cette cause n'est-elle pas dans cette
sorle de duel déclaré par l'esprit ultra-
montain u l'esprit de la Révolution ? N'eat -
el' c pas dans la lutte , dans ce qu 'on a appelé
impropr ement le prosél ytisme religieux et
la propagande des idées de la Révolution ?
Depuis soixante ans n 'assistons-nous pns à
te champ clos entre ceux qu. prétendent tout

savoir d' une manière immuable pa r l a  révé-
•ation , el ceux qui marchent , pensent et
Progressent sous (es suggestions de ia science
lui, tous les jours, accomplit uu progrès el
re<sule les bornes des connaissances humai-
'•es? ,

*7 FEUILLETON DE LA. LIBERTÉ.

ELIZABETH SETON

ii.y?.US' si longtemps attendues,"«ceve2ni». s(!|.,hn' ssôiiR»iits ;«OS «eu* ramilles confondues
f*e '°"t plus qu'une en sentiments.
Bientôt dans un même langago
INOUS aurons un nouveau lien ;
Celui du cœur a l'avantageQu 'on l'entend toujours assez bien.

De vos plaisirs et de vos peines
Jo vous domando une moitié.
Vous aurez aussi part aux miennes
Tout est commun dans j 'amitié
Ou plutôt ces mots tout de glaco
Le mien , le tien, ne doivent plus
S'entendre ici, ni trouver placo
Dans cet. asile des vertus.

Suivant la remarque d'un sage,Ces mots si froids de mien, do tien,Eurent bannis au premier ilgo
Du vocabulaire chrétien.

Ne demandons pas à M. Gambetta com -
ment il se fait, puisqu 'il y n incompatibilité
entre la science et la révélation , qne tons
les grands savants , tous ceux qui ont fait
faire un pas à la science, aient été des hom-
mes religieux ? Retenons de sa déclaration
cette conséquence que si le catholicisme est
l'Eglise du surnaturel, la Révolution est
l'Eglise de l'anti-surnaturel , soit du natu-
ralisme.

Ne demandons pas davantage comment
le débat étant  ainsi porté sur des questions
de doctrine , s'il y a lutte entre l'Eglise et la
Révolution , M. Gambetta pense donnera la
première les torts de l'agression? Esl-ce
donc qne les doctrines sont uu domaine de
l'Etat d'où l'Eglise puisse et . doive ôlre ban-
nie comme une intruse 1 N' est-ce pas avouer ,
ce que nous nous efforçons de faire ressor-
tir, que la Révolution a fa i l  de l 'Elat une
véri table Eglise et l'a revôtu d' une autorité
dogmati que , en le chargeant de la propa-
gande de l'anti-chrisliaiiisme ?

Cetle démonstration va ressortir, avec en-
core plus d'évidence , de lu définition donnée
du mot libéral par M.Gambetta :

• Par, libéral, dit-il, j 'entends celui qui ,
saus sacrifier à l'esprit de secte d'aucun or-
dre , et sans s'inféoder à telle ou telle doc-
trine, accepte cependant une donnée géné -
rale qui consiste, dans la conduite des af-
faires H U M A I N E S, à ne s'insp irer que des
intérêts H U M A I N S, que des intérêts TER-
RESTRES; qui voit avec douleur , avec an-
xiété, les entreprises et les usurpations de
l esprit théocratique ct clérical sur la liberté
humaine, sur les rapports «le l'Etat avec les
¦aminiB rés, et r edoute cet envahissement
ae tous les jpurS) qui monace de me(|re |n
main , non-seulement sur les ressorts du pou-
voir central mais môme 8ur les institutions
les mieux établies que ».ous ail laissées la
Révolution. »

Il y a dans ces quel ques déclarations une
grande exubérance dc creuse phraséologie

Le mot notre a bien plus de grAce,
Il ne fit jamais de jaloux.
Mien et tien il faut qu 'il remplace :
Tout sera nôtre parmi nous.

Je ne dirai p lus: Mes poupées,
Mes joujoux , Mes llours , Mon jardin
Tout esl à vous, sœurs bien-aiiuêes ;
Tout sera nôtre dés demain.

Communauté délicieuse !
Charme jadis deî'age d'or!
Reviens d'une famille heureuse
Faire le plus riche trésor.

Sois lavant-coureur et le gago
De celle parfaite unité
Qui nous rend la parfaite image
De l'adorable Trinité.

Au moment do l'année où Elizabeth ar-
riva à Baltimore , la saison des vacances
allait commencer; aussi no pouvait-elle at-
tendre aucune élève avant la reprise des
classes. Elle emp loya cot intervalle à s'ins-
taller modestement dans la maison qui avait
été louéq pour la recevoir. C'était-nn petit
bâtiment nouvellement construit , tout en
briques , à deux étages , proche le collège de
Sainte-Marie. Lo loyer se montait à deux
cent cinquante dollars pour une année ; la
place y était suffisante à la rigueur pour
loger dix personnes en dehors de la famille
d'Elizubelh. Celle-ci j'y trouva dans nn
bien-être inexprimable dès le premier jour
qu 'elle s'y établit.

K Ma vie est si différente do ce qu 'elle
était, écrivait-elle, que j' ai peine à concevoir

mais il y a aussi une bien petite philosophie.
Quel est cn effet le penseur digue do ce

nom, à quel que école philosophi que qu 'on le
suppose appartenir , qui confonde les inté.
réls humains avec les intérêts terrestres ?
El M. Gambetta saura-t-il nous dire dans
quel domaine devra s'exercer l' action reli-
gieuse , si son influence sur la liberté hu-
maine constitue une usurpation? Il reste de
la définition donnée par le chef du parli ré-
volutionnaire français que le libéralisme
consiste k enlever à l'action religieuse toute
(a conduite des affaires humaines. C'est vrai-
ment fort heureux qu 'on lui laisse les anges,
sans doule parce qu 'on ne croit pas à leur
existence ! !

CORRESPONDANCES

Session «les C'hituibres l'édér-nlcN.

Berne, 14 juin.
Aujourd 'hui  le Conseil national a adopté ,

après une longue discussion , l'article 15 du
projet de loi sur  les fabriques. Cel art icle a
pour but de réglementer le travail des mi
neurs dans les fabri ques. La rédaction adop-
tée est une  combinaison du projet du Con-
seil fédéral et de celui _.  \. commission
En voici la leui u r :

Art. 15.
Les enfants qni n 'ont pas encoro dépassé l'ilgc

do 14 ans no peuvent ôtro reçus dans les fabri-
ques pour y travailler.

Entre 14 el IG ans révolus, les enfants no pou-
vent travailler plus do 8 heures par jour dans
les fabriques. Les heures d'écolo et le travail «le
fabrique ne doivent pas dépasser au total 10 heu-
res par jour. L'enseignement scolaire ne doit pas
être entravé par le travail de la fabrique ; en par-
ticulier , co dernier ne doit en aucun cas précéder
les heures d'école.

11 est interdit dc fairo travailler la nuit ou lu
dimancho dos jeunes gens ilgés do moins «le 18
ans. Cependant , dans les usines a fou continu , y
compris les verreries , les enfants au-dessus de
J5 ans revotas p.auv-a{ «Mrâ occupés aux travaux
indispensables la nuil , les dimanches ou les jours
do féto.

M. Joos (SelialTIioiise ) a signale des abus
effrayants qui se commettent dans certaines

que co soit la même vie. Toutes ces chères
petites attentions dont j'étais sevrée entiè-
rement me sont prodi guées, à toute heure,
par la famille do M. du Bourg. 'Sa mèro et
sa sœnr ne se lassent pas dans les soins
qu 'elles ont pour nous. Les douceurs que
nous ne pontons nous pro curer , elles nous
les envoient chaque jour , comme si nous
faisions pn»"1""3 df ln famille. Vraiment , il
ma semble que c est comme si je venais de
naître à une nouvelle existence f La mine»
palissa-?.1? qui marquo nos limites est la seule
Bépiiraliou eutre noua et une chapelle ma-
gnifique ouverte depuis l'aube du jour jus-
qu 'à neuf heurea du soir. Notro maison est
très-p ropre , située entre deux vergers- à
deux milles de la ville . Je me remets entre
lea , mains toutes-puissantes do Dieu pom-
mes projets d'établissement. »

HENRIETTE SETON A ELIZABETH

« Comment pourrais-je , sœur bien-aiméo
m'abnudonner à mon propre chagrin , quand
je vous vois hiureuse au sein d el à  paix;
quand je vois d'ici votre cher visage rayon-
nant de joie, tandis qu 'entourée de vos au-
tres enfants , vous pressez encore sur votre
cœur vos aimables petits William et Ri-
chard , reunis à vous mainteuant? Ahl  je
puis bien pour un moment cesser de regret-
\er ,̂ 0.tr.0 absence ; mais je frissonne quand
je réfléchis que notre séparation , selon toute
apparence, sera éternelle... Il faut que je
repousse cette pensée. Noa , cela ne peut pas

fabriques suisses el dont la co nséquence es
l'éliolement et l' abrutissement des enfants
qu 'on y exploite.

"Ce piirll consul-valeur du Berne

Berne, 15 juin.
J'ai lu dans unc correspondance des Fran-

ches-Montngnes , où il est question de la can-
didature  de M. Wurslemberger, propos é
pour la députation au Grand Conseil , un pas-
sage que je me permets de relever. Votre cor-
respondant faisant le parallèle enlre M. Wurs -
lemberger , réducteur du Conservativcs Cor-
respondenz-Blaltcl les conservateurs bernois,
déclare M.WiirslembérgerBupérieur à M. de
Goiiv.eiib.ich eu talent  oratoire el eu habileté
politique. Ce jugement est d'une exagération
telle , cl d'une injustice si palpable , qu 'on ne
saurait le laisser passer sans observation.
Sans rien ôler à M. Wurslemberger de ses
talents de journaliste , de son énergie et dc la
franchise avec laquelle il soutient la cause
calholique , votre correspondant serait fort
embarrassé de nous dire où son protég é a
conquis sa réputat ion d'orateur  éminent.
Celle de M. de Gonzenbach n 'esl plus à faire ,
et ceux qui l'ont entendu au Grand Conseil
de Berne el «iu Conseil national , ne peuvent
u,vie déplorer l'oatraçiatae immérité dont cet
homme d'Elat éminent  est l'objet de la part
des radicaux bernois.

Celle exclusion stupide d' un homme que
des talents politiques el administratifs in.
contestés, placent au premier rang des hom-
mes d'Etat de la Confédération suisse, est
due à une cause que votre correspondant des
Frniiches-Moiilagnes paraît i gnorer , et qui
p o u r t a n t  esl assez notoire. Cetle cause, c'est
uniquement la sympathie de «M. dc Gonzen-
bach pour les catholi ques , et l' appui  que .
dans maintes circonstances, il a donné aux
catholi ques jurassiens odieusement persécu-
tés . AI. de Gonzenbach n 'aurai t  pas dû faire
le voyage de Rome, se l'aire présenter au
Saiiil Père; et faire part â ses amis de
Berne de l'impression produite sur lui parl'auguste vieillard du Vatican. M. de Gon-zeiibai.h a le tort d'avoir une tille devenue
catholique et d avoir manifesté son opiniou

être... Dieu est trop bon , trop compatissant ,pour vouloir séparer toujours ceux qui s'ai-
ment si tendrement.  D'uno manière ou d'uneautre , il nous réuuira. Je veux m'attacher à
cette chère espérance. Elle mo soutiendra à
travers toutes les épreuves; elle adoucira
toutes mes peines. »

Elizabfttb. ouvrit son école dana lo courant
dn mois de septembro , et n'eut pas de
peine à réunir  lo peut nombre d'élèves que
BS maison pouvait contenir. L* société ca-
lholique de Baltimore , nombreuse et fer-vente , lui témoigna uno sympathie véritable.
Les marqueB qu'elle recevait de la bienveil-
lance gôuérale lui étaient un présage favo-
rable , et un encouragement d'autant p lua
précioux , qu 'à en jugor selon tes règles de
la prudence humaine, sou entreprise n 'était
point exempte de témérité.

Dans la dorniero année do son séjour à
New-York, ses courageux efforts , entravés
comme uous l'avons vu , s'ils lui avaient
donné lo pain do chaque jour , n 'étaient ja-
mais au delà. Pour fournir aux dé pensés de
sa traversée , pourvoir aux frais de son ins-
tallation à Baltimore , pour subsister enfin ,
en attendant les rosiources qu 'ollo se crée-
rait , oette mère de cinq enfants avait em-
porté avec elloenviroi un millier de doilt»«*s-
La meilleure partio de cetto sommo avait
été demandée aux Murray, les correspon-

dants do MM. F"fo° w. eB-4 méffi' «,ï Wen
Pour l'avoir , Elizabeth comptait bien
» ?» onfflrûit ù ûllo-mômo. Cette espû-

ÏÏ . ÏTéTJp^itemeu, fondée; l'événe-



sur les incartades commises dans le Jura lités d' un homme d'action , poussées jusqu 'à a séjourné dans plusieurs loeahïéu du ean- semblée fédérale ne comporte nas la nrolec-
par le gouvernement Teuscher-Bodenhei- la témérité. Celui-là ne connaît pas les mé- ton , ainsi qu 'aux Bois et pendant treize ans tion de ces droils sacres AI Rrnve sera
mer. ; " ,'

% 
nagements les tempéraments politiques. II k Delémont demandait une chambre dans ; suivant les apparences , dans la moyenne^

Cette cause est cclle qui , dans des pro - sabre de droite et de gauche, tant pis pour nn hôtel de Colombier. A dix heures , lors- ! tr ibunal  fédéral Nous aurions souliauè
portions moindres peut-ôtre , a provoqué l'ex- ceux qu 'il atteint. qu 'il voulut se rendre ou numéro qu 'on lui mieux, mais, hélai?! sans craiid esnoirde
clusion des députés conservateurs de la ville avait réservé, il fut invité , à teneur de l'or- l'obtenir; tandis que nous aurions bien pn

Ldvenĉ  
°
Turï  NOUVELLES DES CANTONS. feTgXt rÏÏel 
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""  ̂"* ^t "" C"-°iX m°U* ?«« 'connivence avec _ies ul lramonlains au ju in .  ie registre ae i noiei. Ln ce qui concerne I administration locale
Ce n'est un mystère pour personne, a Berne, . 

^ 
Il inscrivit : Ferdinand Ruplin , boulanger. et la polili que cantonale , il n 'est nas douteux

que le parti radical se sentant  pris d une de- Ni-I .a l l .  — L ouverture de l'Exposition A I ouïe de ce nom , deux gendarmes qui se que le départ de M Broyé aura  d'impur-
composition rapide, s'est relevé en évoquant de l'industrie et des beaux-arts , qui a eu trouvaient lu , l' appréhendèrent immédiate- tantes , et pour nous d'heureuses consé-
la question reli gieuse. Le pouvoir allait lui lieu le 14-après-midi , a été fort brillante. ment en le sommant de les suivre, attendu qtiences.
échapper quand , pour réunir et souder ses Le directeur de l'exposition , Al. de Miller , qu 'il était leur prisonnier. Ruplin demanda 
éléments épars , il eut l 'habileté de susciter la
question diocésaine, et d'allumer pnr lii le
fanatisme des protestants de l'ancien canton.
Les radicaux jurassiens , les Jolissaint , Frôlé,
Bodenheimer et tutti quanti ont puissam-
ment conlribuéàcette évolution. Cc sont eux
qui oui poussé le canton de Berne dans l'a-
bîme de la persécution religieuse. On n beau-
coup vauié leur perspicacité , et M. Karrer ,
un des chef les plus sérieux du parti gou-
vernemental ,  disait que les radicaux avaient
su déployer la plus grande habileté , en ee
servant de la question reli gieuse pour se
maintenir  au pouvoir.

En effet , les élections de 1874 se sonl fai-
tes, à Berne , avec ce mot d'ordre : Plus
d'amis des ullramonlains. On a sacrifié
alors des gens comme MM. Steiner , Lindt ,
/Eby, de Murai t , etc. II est donc souveraine-
ment inj 1 ste de reprocher aux conservateurs
bernois , d'au jourd 'hu i , leur impuissance dans
la question catholique , quand» dans uue cer-
taine mesure , c'est à la question catholique
qu 'ils doivent leur échec devant le peuple
bernois fanatisé. La lumière commence k se
faire aujourd 'hui sur cette situation et sur
les conséquences de l'équipée où les radi-
caux jurassiens ont eu le talent d' engager te
peuple bernois. On entrevoit les fautes com-
mises, el le moment  approche où l' on dé-
plorera de s'ôlro lancé dans tes aventures
pour complaire ji des gens comme Bodenhei-
mer, Jolissaint , Frossard et Froté. Croyez
bien que. l'opinion commence à se modifier
en faveur des eatlioli ques du Jura , et que le
crédit de Bodenheimer est en baisse. Je ne
parle pas de celui de Frossard , il n en n ja-
mais eu. Quant à Jolissaint , la dernière ses-
sion du Grand Conseil nous a donné le taux
de son influence.

Ce n'est pas servir les intérêts des catho-
liques , que de, méconnaître les services ren-
dus et d'outrager des hommes ôminents qui
ne sont pas responsables des indignités com-
mises par le gouvernement Teuscher dnns
le Jura. Que les Jurassiens aient la bonnefoi
dc reconnaître que leurs malheurs provien-
nent de leurs propres concitoyens, qui n 'onl
cessé de solliciter, k Berne , les mesures de
compression , les coups d'Elat , les nctes d'ar-
bitraire contre leurs frères catholiques. Les
Bernois n'ont joué , dans celte tragédie , queJe
rôle de comparses. Olez Bodenheimer , Jolis-
saint el Frôlé, et jamais Berne n 'eût osé se
lnncer dans la voie où ces tristes personna-
ges l'ont engagé.

Une antre fois , je pourrai vous parler de
M. Wurslemberger. Il ligure un peu parm i les
irréguliers dans le camp conservaleur. Sj on
reproche aux conservateurs bernois trop de
molesse, une prudence trop excessive, des
allures trop timides , ces reproches ne sau-
raient atteindre M. Wurslemberger, ancien
officier de hu ions , qui possède toutes lesqua-

ment le lui prouva. Mais si peu avancée
encore dans une entreprise toute nouvelle ,
elle eût aimé à entrevoir les secourables
Filicchi , dans ce lointaiu si rapproché
d'elle on dépit de la distance , par le cons-
tant intérêt , l'infatigable dévouement , qu 'ils
lui témoignaient. Ce repos d' esprit , elle l'a-
vait perdu. Il avait fait place chez elle à
une immense inquiétude. A l'époque , préci-
sément où elle arrivait à Baltimore , les
communications entre l'Améri que ot l'Eu-
rope, devenues depuis longtemps rares et
difficiles, venaient d être interrompues de
fait. Le continent européen , le monde civi-
lisé était en feu.

Si nous parlons des calamités qui furent
déchaînées sur l'Europe par l'ambition d'un
conquérant parvenu à l'apogée do sa puis-
sance, c'est qu'elles contrai gnirent les Etats-
Unis eux-mêmes ù sortir do la neutralité et
à subir les maux de la guerre. Nous dirons ce
qu'ils eurent à souffrir. Mais, amenés par
l'enchaînement de notro récit vers le milieu
de l'année 1808, UOUB nous occuperons , avant
tont , d'un événement religieux qui eut uno
grande portée poor l'Eglise d'Amérique.

Par un bref rendn le 8 avnl 1808, le Sou-
verain Pontife Pi" VII éri gea l'évêché de Bal-
timore en archevêché, et créa quatre évêchêa
saffragants :Niw-Yoi k , Philadelphie, Boston ,
et Bardstown dans le Kentucky. Cette grande
et utile mesure eut pour premier inspirateur

dans son allocution au prince Luitpold , a
relevé l'influence des arls sur le développe-
ment de l ' industrie ct constaté que tous les
pays allemands , l 'Autriche et la Suisse
avaient  pris une large part à l'exposition.

Le prince Luitpold a ensuite déclaré ou-
verte l'exposition , et celte déclaration a élé
accueillie par une triple salve de vivais en
l'honneur du roi.

— Lundi a élé inhumé, à Ragatz , un sa-
vant célèbre, le docteur Martin Haug, pro-
fesseur de sanscrit et de linguistique compa-
rée à Munich.  Le cimetière de Bagalz ren-
ferme ainsi la dépouille mortelle de deux
savants wurtembergeois de premier ordre,
celle du grand philosophe Schelling, mort il
y a .- ans, el cclle de l'émiiient orientaliste
Haug.

•Grisons. — Le Grand Conseil a élu
par 82 voix, au second tour du scrutin ,
comme troisième membre du gouvernement ,
en remp lacement de M. Albrici, démission-
naire , le candidat des conservateurs, M. le
préfet Platlner. Le candidat des libéraux ,
M. le préfet Capeder , n 'a obtenu que 28 voix.

JSAIe» Ville. — Le gouvernement  di t
iansson message nu Grand Conseil an sujet
de la construction d' un second pont sur le
Rhin, que celte construction est devenue
une chose nécessaire et que malgré Peint
peu prospère des finances cantonales , ces
travaux pourront êlre exécutés sans ébran-
ler davantage l' é quil ibre en malière d' imp ôt.

Un certain nombre de négociants et in-
dustriels se sont adressés au Conseil fédéral
pour se plaindre de ce que le gouvernement
de Bâle-Campagne refuse de laisser entrer le
sel marin qui est nécessaire à leurs t ravaux
industriels. Le Conseil fédéral invite les re-
courants h s'adresser au Grand Conseil , at-
tendu que le commerce du sel et de la pou-
dre forment des exceptions k la l iberté du
commerce. L'article 31 de la Const i tu t ion fé-
dérale réserve aux cantons leurs droits ré-
galiens. • Ln liberté du commerce et de l'iri-
dnslr ie  est ga rantie dans toute l'étendue de
la Confédération ; sont réservés : a) la ré-
gale du sel , etc. »

Brile-Cmupngne. — Vendredi der-
nier , un malheureux Tyrolien , aliéné et
sourd , a élé expédié de Liestal par chemin
de fer, révolu de la camisole de force. A
l'arrivée du Irain , à Olten , on trouva le mal-
heureux expirant dans son wagon. Il faut
espérer que ces accidents , qui se renouvel-
lent  trop souvent , donneront lieu à une ré-
vision des règlements actuels dc transport
pour les indigents el les malades extradés.

Ifcucliftlel. — Un fait d' une gravité
incontestable s'est passé , ces jours derniers,
dans le village de Colombier.

Vendredi passé, uu ciloyen boulanger qui

John Carroll , dont l'esprit sup érieur pré-
voyait de loin les progiès du catholicisme
aux Etats-Unis. En vue des besoins plus
nombreux qui allaient réclsmer des efforts
de rèle de la part de son clergé, l'éminent
évêque avait senti l'opportunité de deman-
der ,pour le vaste pays, soumis à sa juridic-
tion , la création d'une nouvelle hiérarchie
ecclésiastique .

Deux des titulaires aux nouveaux évèchés
étaient des piètres français: M. Flaget , de
la Compagnie de Saint-Sulp ice, et M. de
Cheverns ; promus , 1 un au siego de Bards-
town , l'autre au Biége de Bouton. L'évêque
désigné pour Philadelphie , le père Egan ,
était un franciscain irlandais. Le père Con-
canen , appelé à révèchè de New-Yoïk , était
aussi un Irlandais , religieux dominicain ,
qui résidait à Rome depuis plusieurs années.
Ce fut  à Rome que ce religieux reçut l'onc-
tion épifcopalo des mains du cardinal-
évê que préfet de la Propagande: et ce fut à
lni qne le saint-pere fit remettre les bulles
d'institution pour les autres évêques d'Amé-
ri que , afin qn 'il les leur portât. Ces bulles
•étaient signées d'une main captive. Elles
furent écrites comme ces lettres que les ap i>-
tros saint Pierre et saint Paul dans les l ens
adressaient aux premiers fidèles: et ceux à
qni ces glorieux captifs IBB adressaient étaient
fortifiés par leurs liens.

(A suivre.)

pour quel molif on agissait ainsi : Les gen-
darmes lui répondirent qn 'il n 'était pas bou-
langer , mais qn 'il éluit Ferdinand Ruplin ,
ancien curé vieux-catholique de Laufon,
qui était signalé k la police , pour avoir com-
mis des malversations el fait des faux en
écriture privée.

Malgré les dénégations de l'honorable
boulanger , qui est connu dans le canton et
même à la Chaux-de-Fonds où il a un pro-
che parent , et bien qu 'il indi quât les noms
de diverses personnes, — enlre nul res uue à
Au vernier occupant des fonctions publ i ques,
— personnes auxquelles on pouvait  télégra-
phier pour demander des informations et
faire constater sa véritable ident i té , les gen-
darmes ne voulurent  souscrire à aucune de
ses demandes et s'emparèrent violemment
de lui , malgré sa résistance. Les meuotes lui
furent mises, et il fut jeté sur In paille d' une
prison d'où on le relâcha à quatre heures du
malin, avec quel ques excuses ponr la mé-
prise dont il avait  été la viclime.

II parait qu 'il avait été reconnu par une
de ses anciennes connaissances , AI. A. Al.,
cafetier, à Colombier.

CANTON DE FRIBOURG.
Mercredi soir, la musique militaire de Fri-

bourg et la société de chant ont donné une
sérénade k AI. Broyé, nommé membre du
Tribunal fédéral. Une foule très-nombreuse
S'était rassemblée devant la maison de l'ho-
norahh élu.

Al. Is. Gendre a pris le premier la parole
et prononcé un discours des plus maladroits
et des plus décousus. Nous n 'avions encore
jamais rien entendu de si piètre de la bou-
che de ce piètre rhéteur. Il n 'y a eu qu 'un
passage heureux: cest celui où M. Gendre ,
rappelant In fêle anniversaire de la bataille
de Moral , a montré la coïncidence entre celle
grande manifestation patrioti que et la jus-
tice enfin rendue au canton de Fribourg,
qui esl admis , pour la première l'ois, depuis
1848, à une part dans les di gnités fédérales.

M. Bielmann, rédacteur du Confédéré, n
par contre prononcé quel ques paroles p lei-
nes de tact el d'habileté. Il a fail ressortir
que la Confédération , en nommant Al.Broyé ,
a voulu  honorer le canton de fribourg tout
ent ier , et non pas un part i .  11 a montre la
population fribourgeoise se pressant, sans
distinction d'opinions , devant In maison de
Al. Broyé , pour le féliciter de sa nomination ,
comme ello l'avait , pHr le suffrage unanime
des deux partis, appelé pendant de longues
années à gérer les affaires communales.

Al. Bi oye a répondu avec beaucoup de
tact et de modestie. Il esl convaincu que les
voix qui l'ont nommé, ont eu en vue moins
d'élever son humble personne , que d'nccor-
der au canton de Fribonrg une juste part
dans les dignités fédérales. C'est cclle con-
viction qui lui foil accepter une nomination
qui , nu premier morcciil, l'a surpris et affli gé.
C'est avec peine qu 'il quittera Fribourg ;
mais il restera de cœur au milieu de ses
amis et de sa ville natale.

La Liberté a annoncé , avant hier , la no-
mination de AI. Broyé , sans l'apprécier. Au-
jourd 'hui , elle remerciera et félicitera les
Chambres fédérales d' avoir enfin une fois
songé à Fribourg. Sans doute , nous aurions
aimé que la Confédération rende justice en-
tière k notre canton, eu l'acceptant tel qu 'il
est dans sa foi ctson patriotisme , c'est-à-dire
en prenant un dignitaire fédéral dans le
parti qui représente l'immense majorité du
peup le. Mais il faut bien reconnaître que
trop d'étroiles passions s'opposent a un pa-
reil acle de sage équité. Ln nomination de
M. Broyé , étant données ces passions, est ce
que nous pouvions espérer de meilleur , parce
que, comme l'a dit très-justement Al. Biel-
mann , si les conservateurs voient en l'hono-
rable jug e fédéral un adversaire polili que ,
ils savent reconnaître sa loyauté et sa mo-
dération .

C'est surtout  en vue des graves intérêts
de la liberté et du droit reli gieux , que nous
aurions désiré que l'élu n'appartînt pas au
parti radical . Alais le leinpéranunent de l'As-

Derniôrement, un habitant  d 'Albeuve qoi
se livrait au plaisir de In pèche dans la Sa-
rine, fui fort surpris de voir tomber dans
l'eau, à quelques pns de lui , un magnifique
chamois, qui avait roulé du haut d' un ro-
cher. Les eanx étaient boutes cl l' animal
allait peut-ôtre périr entraîné par le courant-

Le pécheur parvint à le saisir en s'avan-
Çani dans la rivière et k le soutenir sou»
I eau jus qu 'à ce qu 'il lui eut lié les pattes-
Cet homme audacieux porte encore des W
ces de la résistance que le chamois lui a

opposée.
On nons garantit les détails dc cetle pêche

singulière.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
I«« l t r<UN «lo L'arint.

(Correspondance particulières, la LïBEBTé)

Paris, 13 juin-
Notre monde officiel «sst très-préocoup *

de l'élection sénatoriale , qui doit avoir lie"
vendredi prochain. Vous avez vu que , f*
matin , le Journal des Débats menace 'J
maréchal de Mac-Mahon d'une crise mini*'
térielle , s'il n'obli ge pas M. Buffet à retire '
sa candidature. Le ministère , qui est à 1*
discrétion de la majorité républicaine et f»'
dicale , dans la chambre des députés , veut
arriver à obtenir cette même majorité dao»
le Sénat.

Les gauches et les ministres craigneDj
d'autant  plue l'élection de M. Buffet qu »j
pourrait , à un moment donné , remp lacer »
la présidence le duo d'Audiffret-Pasquiefi
dont la droite est loin d'ôtro aatii-faite.

Quoique , sur les conseils de M. Gfl jnbotta»
la proposition Laisônt , relative au service
mililaire , ait été ajournée comme inoppor -
tune , leB gauches cependant comptent If
représenter , ce qui aurait pour résultat de
bouleverser tonte notre organisation de re-
crutement.

Au ministère de la guerre , on est excessi-
vement préoccup é de cette machine d'opPj 1"
sition. Déjà l'armée est en pleine crise a*
formation , ce qui nous met hors d'état **
pourvoir aux éventualités possibles; que ' »8'
ra ce après le bouleversement proposé ?

Dans les populations , d'aptes nos lettre8»
l'émoi est tout aussi vif. Les réclamât»""
p leuvent , de province , chez les dé pute*'
Reste à savoir le compte qu 'ils en tiendront

On attribue à M. Thiers l'intention "
prendre la parole pour défendre le qui''
quennat... militaire. L'cx-président qual>T
avec la dernière sévérité la proposition fc*}
sant , qui veut réduiro à trois anB la dui**8
du service militaire.

On m'assure qu 'une partie des gaucl"e
prétend raviser les nominations faites dn D
l'armée territoriale. Co serait le motif  de J*
demande de communication des dossiers o^
officiers nommés , qu'on so propose d'adr"*
ser à Al. de Cissey.

Nouveau sujet sur lequel , à gauche, on flfl

propose d'attaquer M. de Cissey. .fiLa nomination des professeurs do l' èc°t.
sup érieure de la guerre. L" prétexte des<
taques qui-se prépa rent , c est que et'"
n'existe pas encore , que la Chambre Ve 

f  ' *"
repousser l'institution. Le molif vrai est q«
le8 choix faits déplaisent beaucoup, s""0

de M. DejardinB.
L'élection MontpByroux a été , un <*|

ment , Ubs-meaaeée; mais les meneurs "-"r
gauches ont rannelé leur monde à la dtfffl
pline , et l'on Bait quel vote est finaleme 1-
intervenu. „

Le bruit circule dans les faubourgs 0
la revue que lo maréchal se dispose à P »,
Ber , pourrait bien être l'occasion de n"*^
fealations démocratiques. Il s'agirait o"
ter, une bonne fois, l'armée. .̂ g

L'idée d'une interpellation snr les *"*#•_
étrangères revient Eur l'eau avec insl» f)
mais on ne sait par qui la faite préaeD 

fl6
M. Pascal Duprat , mis en avant PoU.r oe8
rôle , ne paraissant pas à tous ses colloB
des gauches avoir l'étoffe nécessaire. , ffl

Mal gré l'optimisme qui règne dans n 
^mondo politique et financier , au sujet



affaires de Turquie , il importe de remarquer Débats ? Pouvait-il , en la réfutant , se mettre
le dernier articlo , publié par la Gazette en opposition et avec son collègue Al. Léon
d'Augsbourg. Il se peut résumer ainsi : I Say el avec la majorité républicaine de la

Quoi que fassent les diplomates , les événe- Chambre ? Comment sortir de cette impasse?
ments d Orient prendront , à bref délai , des Couper court à la séance et en renvoyer la
proportions sans précédentes. reprise à vendredi , alors que le scrut in sera

l!»t, dans ces événements , le premier rôle ouvert au Sénat et que toule interpellation
sera joue par 1 Allemagne, alliée à la Repu- n'aura plus de raison d'être. Ainsi fut résolu ,
bhque française, qui a tout intérêt à s'en- ainsi fut fait. Et voilà comme quoi la Cham-
tendre aveo elle. bre me fait de3 |oigjr g et me laisse aller ail

Uo homme bien informé me fait cette ob- Sénat.servation : . L est la polit ique du duc De- On n 'y parle que de la candidature dc
cazesl... » Al. Buffet. Les pointages ont continué. En

P.-S. - D après le8 bruits de la soiréed hier , un nouveau revirement se serait pro-t 1 H 0
. - Vea lotions soulevées parle projet de loi Waddington. Dans les sphè-re. ministérielles, on paraissait beaucoupmoins rassure qu'il y a quelques jours.

t.o_l . . 10n8 "accentuent à gauche d'une
nm, i 

e8*grave > et c'eat. en réali lé. le moli{pour lequel le conseil des ministres , hier , n'a
_t A 

au cuoe résolution. On n'ose s'en-gager dans aucuno voio , en présence do ladislocation de la majorité.
L>e Français nous révèle, ne soir, le secret

aes préférences du Journal des Débats pour
la candidature Renouard au Sénat. M. Re-
nouard est l'oncle do M. Léon Say, princi-
pal propriéta ire des Débats.

Les membres do l'extréme-droito, au Sé-
nat , paraissent aussi résolus à voter pour
Q--P effet , pour ne pas encourir la responsa-
bilité d' un uouveau succès des gauches.

La voix de M. Buffet ajoutée, dans Je Sé-
nat, à CeUe d 0 M. Migeon , qui vient d'être
elu a Belfort , pourrait assurer la majorité
contre le projet Waddington , relatif à la
collation dus grades.

lettres «Io VcmulIIeM.
. »-»-««pondan«« -partieut-àre de la Liberlé)

m • . , , Versailles , 13juin.
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tembre , n nommé MM. Naliclies -PhTii P"
te,.,. , Lisbonne , Colin , Floqûeî G. S ï fet
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(li i t i i ip.ni i .  et

Les membres de la gauche radicale s'exer-
cent à amasser des nuages dans le ciel mi-
nistériel. Ils parlent tous les jours d' une
interpellat ion sur la polili que de M. Decazes
en Orient , sur les finances égyptiennes , sur
les opérations du Crédit foncier, sur les pré-
tendues préférences du général Henrion ,
commandant de l'école de Sl-Cyr , en faveur
des élèves sortis des écoles de la rue des
Postes.

Vous lirez dans la République française
un en Irelilel qui vous mettra très-exacte-
ment au courant des coups de boutoir  por-
tés par nos radicaux dans le budget des
cultes.

Il faut  bien trouver quelque part 1 argent
nécessaire à l'érection d' une statue à Geor-
ges Sand , au transport  gra tu i t  de nos hono-
rables de Paris à Versailles, ci: 150,000fr.
par an. En atteignant le budget des cultes ,
nos républicains font d' une pierre deux
coups. Que dira AI. Dufaure ? C'est lii In
question.

L'interpellation dc Al. Laisant à AI. de
Cissey aura produit un hou résullat.unsenl:
celui de rassurer l'armée sur toute esp èce
de modification à la loi mililaire ct de nous
faire promettre le prochain dépôt d' un pro-
jet de loi sur l'avancement des sous-officierset officiers.

miïf ,8éance de la Chambre „ durô  vingtminutes . On a voté des lois d'intérêt local ,
i,»ol-," co',a'dértitioii toutes les propositionsIIIDAMI ï. 

-— — »»..» _ ^ _ - j ¦ • « j < ¦ - . ». i , ¦ ¦ i » .  »
•user tes a l'ordre du jonr , abordé les nrli-
vwa discutés, du règlement. Puis, tont-à-coup,
n IW5 .-'011 l- 1̂ •<*avoir pourquoi , ia séancea e e levée et ajournée k vendredi.
i'aunren-îS 

de lfi G,-**mbre pour le Sénat ,
vin 1 t 

8eCre
l de ltt Petite comédie qu

l'on cîml mE" Un a r licle d<*8 *>*><*«> ^e
) S_^^_^_ ^-} ^-Bvt û-1£nsubs ance : Le Cabinet i„.,, • • ' •
dra énergiquement PJXSWS^nounrd conlre M. Buffet Or M I  s»
de Castellane prévint iS: t' a è^qavait l'intention de lui adresser „„e qués«'on, séance tenante , sur le dit arS

Uns voyez d'ici l'embarras Je M. de Mar-"-re. Pouvait-il sanctionner |a noto dea

voici les résultats :
Il ne peut y avoir , vendredi prochain , que

288 votnnts. Douze sénateurs sonl empo-
chés, les uns parce qu 'ils sont morts, les
autres parce qu 'ils n 'en valent pas beaucoup
mieux. La majorité sera donc de 141 voix.
Or , à l 'heure qu 'il est , les gauches ne peu-
vent compter que sur 130 voix , 6 radicaux
refusent de voter pour AI. Renouard. Lcs
groupes de la droite ont déjà la parole do
140 sénateurs : 12 autres ne se sont point
prononcés encore ; mais on se dit certain de
7 voix sur ces 12.

Je crois , moi , que les cinq voix indécises
se prononceront pour Al. Buffet. L'acharne-
ment de tous les journaux républicains , de-
puis les Droits de l 'homme jusqu 'aux Dé-
bats, sans en excepter un seul , pour faire
échec à AI. Buffet , prouve surabondamment
que cette élection serait un échec écrasant
pour  nos adversaires politi ques et religieux.
Jusqu 'au Charivari qui consacre deux colon-
nes de P. Véron à maudire AI. Buffet et à
faire de sou» échec ou de son succès une
question de vie ou de mort pour les espé-
rances et les projets des républicains.

Vous avez vn que l'Union, en présence
du caractère donné par nos adversaires a
cetle candidature , s'est résolue à se pronon-
cer en sa faveur.

Ln droite du Sénat a fait passer ses can-
didats daus six bureaux sur neuf.

"Lettres de CouHtnutiuopIo.

(Correspondance partic ulière de la Liberté.}

Constantinople, 9 juin.
Nous avons dil avec quels sentiments de

soulagement l' avènement de Mourad V avait
été accueilli par l' opinion publique en Tur-
quie. Toutefois quand ces premiers trans-
ports ont été calmés et qu 'on a pu réfléchir
de sang froid sur la situation, il a été impos-
sible de se défendre d'un certain malaise eu
songeant a l'attitude qu 'allaient prendre les
trois puissances du Nord , dont cet événe-
ment contrecarrait les visées d'une façon si
inattendue. Cette inquiétude trouvait encore
un aliment dans les appréciations de cer-la.iid journau x allemands qui , par une série
u arguments assez spécieux, arrivaient à laconclusion q UB |n si luaUoil  loin de s'amélio-rer n avait fait qu'empirer.
_ >_£ Tlf i0

., que l '°» s'est posée toutd abord est celle-ci : Comment les trois puis-sauces et surtout la R-,̂  ûonl v-llim;;enccest le plus directement atteinte par le nouvel
ordre de choses, vont-elles répondre au coun
d échec Habile que I Angleterre vient de leur
infliger ? Car ici la croyance générale esl
que l'Angleterre a pris une part active au
renversement d'Abd-ul-Aziz. Il esl évident
s'est-on di t , que la Russie, qui tient en main
la Serbie el le Monténégro , sans parl er de
son inf luence sur les insurges , vn lâcher ces
deux principautés contre la Porte, et attiser
en même temps , par sesémisaires , les trou-
blés en Bulgarie , prête k intervenir elle-
même avec ses alliés , sous un prétexte
quelconque , lorsqu 'elle jugera le moment
propice et la partie suffisamment engagée.

On n'a élé qu 'à demi rassuré par l' affir-
mation de quelques journaux lurcs , que ne
confirme encore aucune dépêche d'Europe ,
d' après lesquels la Russie , l'Allemagne et
l 'Autriche auraient reconnu le nouveau Sul-
tan.  On s'est un peu plus t ranqui l l i sé  sur la
nouvelle  positive que l 'Angleterre , la France
et l'Italie avaient reconnu Mourad V, et
même qu 'un rapprochement s'était opéré
dans Jes vues de la France et de l 'Anglelerre
au sujet de la question d'Orient. Muis c'est
surtout l'article du Times constatant la ferme
intention du gouvernement anglais d'em-
pêcher la Russie de violer impunément le
traité de 1856, joint k la nouvelle des ar-
mements considérables que fait en temomeut
l'Angleterre , qui ont ravivé la confiance.

Voici maintenant  quel ques actes du gou-
vernement ottoman qui ne manqueront  pas
de faire disparaître les derniers vestiges
d'inquiétude , car ils tranchent définitivement
la question qui formait l' objet des préoccu-
pations de la Turquie el de l'Europe. Le sul-
tan Mourad vient d'accorder , de sa propre
initiative , une amnistie pleine ct entière k

tous les insurgés , et cel acte de clémence Le frère Stallel , frère de Saint-Viateur à
, sera suivi , assurc-t-on , par des mesures ten- Cnpdennc.

dant à donner satisfaction aux vœux légiti- Le frère Lazardln , directeur des écoles
, mes des populations , à détruire toul senti- . chrétiennes à Villefranclie-de-Rouergue.

ment de désaffection et k assurer pour 1 ave-
nir la tranquilli té du pays.

Déplus , pour souligner ses intentions pa-
cifiques, le gouvernement vient de faire sus-
pendre la construction d' un nouveau navire
cuirassé qui était sur chantier depuis  quel-
que temps. Ces sages mesures, qui sont dues
assurément pour une bonne par la  l'influence
de l'Angleterre, nc sauraient manquer d'é-
veiller un intérêt sympathi que de l'Europe
ct de rallier aux vues du cabinet anglais les
puissances européennes.

Ainsi que nous l'avons dit , les divergen-
ces qui se manifestèrent dans le cabinet
presqu 'au lendemain de l'avènement au
trône du sullan Mourad , se portaient prin-
cipalement sur la forme constitutive k don-
ner au nouveau régime. Depuis , des conces-
sions ont en lien de part et d'autre. Alidhat-
Pacha a reçu la présidence du conseil d'Eta l
qui , mal gré l ' intention qni avait présidé a sa
création , ne fut jamais que l' ins t rument  des
volontés souveraines et même une sorte
d'hôtel des Invalides pour les fonctionnaires
sans emploi. Aussi ne jouit-i l  jamais d une
grande considération dans l'op inion publique
et son influence fut presque toujours nulle
dans les affaires de l 'Etat .  Pourtant il aurai t
pu rendre de grands services et prévenir,
ou tout au moins atténuer , les fautes impar-
donnables qui out amené la Turquie au bord
de l'abîme.

Le grand vizir et le scheik islam , pensant
que le pays n 'était pas encore mûr pour
une complète émancipation, mais forcés de.
donner une satisfaction aux nouvelles ten-
dances , ont confie la réorganisation du con-
seil d'Elat à Midliat Pacha qui avait aussi
amendé ses idées un peu lrop radicales pour
le moment II est notoire que s'il a accepté
cetle mission , c'est pour l'accomp lir d' après
ses vues, car autrement il n 'aurait  jamais
consenti k rester n la tète de ce corps dans
les conditions où il se trouve actuellement.

Le plan du nouveau président doit être
de modifier l ' organisation du conseil d'Etat
au point d' en faire une sorte dc représenta-
tion nationale en rlinisissnnt les membres
par voie élective. L clément chrétien étant
déjà représenté dans le conseil d'Etal qui a
déjà une existence , une pareille réorganisa-
tion ne pourra i t  que satisfuire aux aspira-
lions de la population sans éveiller les sus-
ceptibilités religieuses des musulmans au
point de vue du Chéri (loi religieuse), k
l'intégrité duquel ils tiennent absolument.
On éviterait ainsi les chocs que pourrait
occasionner un changement trop radical
daus les mœurs politi ques en Orient.

France- — Dans la commission du bud-
get M. le duc Decazes , interrogé sur la si-
tuation générale , a donné des détails sur  les
mesures occasionnées par les événements
de Salonique et sur  l'envoi d' une escadre. Il
résulte de «-* explications que les événe-
ments de l'Orient ne molivenl aucun autre
dép loiement de force navale , ni aucun arme-
ment nouveau.

le ministre expose ensuite l'état des né-
Kocinlions au sujet des événements en Bos-
nie et en Herzégovine 11 dil que l' intégrité
de l 'emp ire ottoman et 1 amélioration du
statu q"° °"1 èlé unanimement affirmées
par toules les puissances, et que la France
s'est associée à cette politi que.

Si des dissentiments ont pu se produire
sur les exp édients à employer , ils n 'ont ja-
mais porté sur le fond même de la question.

La France n 'a pas pris l'initiative des
négociations ; elle n 'y a môme pus prj 9 un0
pari particulièrement active. Si , par mo-
ment , elle s'est trouvée appelée a exercer
,,,,0 action conciliatrice , elle ne l' a élé que
dans des conditi ons qui ne pouvaient pas
compromettre su situation qui doit rester
entière , l' œuvre de sa restauration intérieure
devant rester sa princi pale préoccupation.

— L'exposition scolaire qui a eu lieu k
Rouen , à l'occasion du concours régional , a
été très brillante et très-nombreuse.

Les Frères des écoles chrétiennes onl été
surtout remarqués.

Oui mérité une  médaille d'or :
Le frère Jucondinns , des écoles chrétien-

nes, directeur à Decazeville (travaux des
élèves).

Médaille de vermeil :
Le frère II race, directeur des écoles chré-

tiennes d 'Aubin (travaux des élèves).
Médaille d'argent grand module :
Le frère Lucène , directeur des écoles chré-

tiennes de Rodez.
Médaille d'argent :
Le frère Irlide , directeur des écoles chré-

tiennes k Marcillac.

Le frère Idinaôlis, directeur des écoles
chrétiennes à Viviez.

Le frère Imandus , directeur des écoles
chrétiennes a Espalion.

Le frère Zébiuien , directeur des écoles
chrétiennes à Saint-Affrique.

Médailles de bronze :
Le frère Ignan , directeur des écoles chré-

tiennes à Laguiole.
Le frère Roustit , de la Société de Marie,

à Saint-Sernin.
Allemagne. — La Correspondance

provinciule parlant , dans un article relatif
au voyage de l'empereur d Allemagne à Ems,
des phases déjà parcourues par la question
d'Orient, dit que c'est surtout par suile de
la puissance des idées pacifiques dans l'al-
liance des trois empereurs que l'on a réussi,
malgré le changement inattendu qui est sur-
venu dans la si tuation , à s'entendre sut
l'a l t i tude que doivent  prendre désormais les
puissances , à renforcer en peu de temps les
espérances de paix , et a réduit ainsi à néant
les spéculations basées sur les divergences
qui auraient pu exister entre les principales
puissances.

La Correspondance provinciale ajoute
que les négociations de Berlin et l'entrevue
des deux empereurs à Ems sont séparées par
une p hase importante de l'histoire contem-
poraine , mais que l'on a vu nu moment dé-
cisif se confirmer les nobles intentions que
l' empereur Alexandre ct l'empereur Guil-
laume nourrissent avec une parfaite union.

Belgique. — On télégraphie de Belgi-
que , le 15:

i Des scènes violentes se sont produites
de nouveau hier soir à Gand , à Anvers et à
Bruxelles . Des bandes nombreuses d émeu-
tiers parcouraient les rues brisant les car-
reaux des institutions catholiques. Plusieurs
arrestations onl élé opérées. La gendarmerie
n chargé Jo fonJe a Anvers. Plusieurs per-
sonnes ont été blessées dans (a fuite. La
garde civique el la police gnrdenl les établis-
sements catholi ques. »

O l e  glorieux parti  libéral! et comme il
mérite bien les sympathies que lui octroie
si généreusement la gronde majorité de la
presse suisse, à commencer pnr le Bund,
l'organe du Conseil fédéral.

— Nous lisons dons le Courrier tle Bru-
xelles :

« Au moment dé mettre sous presse, noua
recevons d'Anvers des détails que nous de-
vons résumer très-sommniremeiil. Les mai-
sons de MM. Deluet , Corcmnns , Jocobs , Van
Boghout ont élé envahies par les gueux , et
en jiartie saccagées, pillées ou démolies.
Beaucoup d'autres maisons ont eu le même
sort ;  plusieurs catholi ques ont été griève-
ment blessés el. d'après les renseignements
de l'Escaut, AI. le vicaire de Weslmalle au-
rait succombé à ses blessures. On assure que
le bourgmestre De Wael a envoyé sa démis-
sion au roi. »

Turquie. — Suivant une dépêche de
Berlin , publiée por le Times, le général
Tchernaïeff, commandant en chef de l'armée
serbe , a adressé au Rus/ci Mir , de Saint-
Pétersbourg, une lettre dans laquelle il pré-
tend que la Serbie avec une armée de
125 ,000 hommes et 100 ,000 hommes de mi-
lice a toutes les chances possibles dans une
guerre avec la Turquie. Déplus , toul Serbe ,
ajoute-t-il, est convaincu que la guerre est
unc nécessité morale , et lout aussi indispen-
sable pour secouer le joug méprisable el
insupportable des Turcs. Cette affirmation ,
dit la dépêche , est corroborée par AI. Alile-
t.cs, chef des libéraux serbes en Hongrie et
rédacteur du journal Zastav a, de Neusatz.

M. Milelies , qui , longtemps , a combattu le
gouvernement serbe qu 'il considère comme
trop timide et trop conservateur , a fait sa
paix avec le prince Milan , et , dans un article
de fond enthousiaste , engage tous les reje-
tons de nationalité serbe, qu 'ils soient sujets
lurcs ou sujets autrichiens , ou qu 'ils appar-
tiennent à la princi pauté semi-indé pendante
des Obrénovitch , à se rallier autour  de la
bannière du gouvernement de Belgrade , k
In veille de la guerre qui , dit-il , est aujour-
d'hui inévitable.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQIES
PARIS , 15 juin.

La revue de Longchnmps a été magnifique »
Il faisait un lemps superbe, cl In routé e un
immense. Le maréchal de Mac-g^J
saine partout aux cris de. i '* 1- '
vive la République / «ftwmiiij an Sénat

M. Waddington ,  é o.^'|ion ^ ftdeg
le projet de loi s u  »' tu

voté par lu Chambre.



SERVICE MS CIIEMM DE FER, A DATER DU F JUIN 1876
1" De ï-iuiHniuic» à» Berue.

MS» __tàa i»li -x_x _, nli »»lt

LAUSANNE, départ
PALÉZIEUX. . .
ROMONT, . . .
FRIBOURG, arrivéo
FRIHOURG, départ
BERNE, arrivéo .

2» De "Berne à I«ausanuc
BERNE , départ. .
FRIBOURG, arrivéo
FRIBOURG, départ
ROMONT . . .
PALÉZIEUX . .
LAUSANNE, arrivée

6 22 10 30
7 35 11 21

_ til 11 28
8 47 12 08
9 30 12 42

10 15 1 20

3» "Ligne I t u l l e -Komoi i i .

BULLE, départ 5 » 9 20 1 45 7 35
ROMONT, arrivéo 5 48 10 07 2 32 8 22
ROMONT, départ 7 05 12 15 3 > 9 »
BULLE, arrivée 7 57 1 07 3 52 9 52

CHEMINS DE FER
de la, Suisse- Occidentale

Nouveau règlement de transport
Le public est informe que te nouve au rc-

glement de transport des chemins de fer
suisses, et le nouveau modèle de lettre de
voilure , tous deux approuvés par le Conseil
fédéral, seront mis en vigueur Je l" juillet
prochain.

On pourra se procurer , à partir du 25 cou-
rant , des exemplaires du nouveau règlement ,
texle français, el des lettres de voilure , pat
l'entremise des gares , ou en s'adressant à la
Direction de la Compagnie de la Suisse, à
Lausanne.

Lausanne, le 14 juin 187G.
(4102) LA DIRECTION .

A l/HOTEL DES BAINS.
Les bains seront servis avec propreté et

célérité. (4086)

A U  M A G A S I N
N° 198, rue de la Préfecture , à Fribourg,

beau choix de pianos neufs
et il' it c i i - s io - i .

Excellents harmoniums,
des fabriques TRA.YSER, k Slullgardl , et
J. ESTE Y et Cie, A Brallleboro (Amérique
du Sud). Ad. VOGT,
(.15.) fadeur de pianos.

NUMISMATIQUE
M. E. GIROD, avocat, Grand'Rue

N° 13 Fribourg (Suisse) est chargé
d© vendre une collection de vieil-
les monnaies suisses ot étrangères,
dont plusieurs pièces d'un grand
prix. 4160

AVIS AUX VOYAGEURS
Grand choix du malles et articles dc

voyage , chez LUDIN, sellier et fabricant ,
rue des Epouses u Fribourg. 4138

BOURSE DE BALE, \b JUIN.
oii i .usATiif.Nu D'éTAT. Iult'i't. litmloursablti. DBUANOl

Fédérales isu7 4 112 1870-1802 —
i«l. 1871 4 112 1877-1880 102

Berne, 1801-01-05-74-75 . . 1 11'-' 1875-80-1000 07 3/8
«ribourir, 1. Hyp 4112 1804-1896 —

lu. hm^riint 187a . . 4H»i 1873-1897 95 6 '8
ld. ld . ituriuiti. R 1880-1890 —

OBLIGATIONS 1>K CIIKlIlxa DB
FBB

Central 6 1804-1888
i,l -Uia 1877
jH 1112 1881-1884
ld ' ' . . . .  --"I2 I88K-18.0

Hord'-Esi. '. '. '• • • • • • _\\\ &«**** "Î5
Central et Nord-Est . ..  * ' •" J

8?0
;[»'f  ?o

Gothard I -88,i'J 9** _[
Artli.-RiKhi I mi-iV» 51Bcrnc-I.iicerno » 

Is8 . 885 -Liimes du Jura 8 "?î J?!?
« Enjnr. millions 22 , 5 I 1881-1890 M

LES FASTES HISTORIQUE S DE LA SUISSE

Le quatrième centenaire
DE LA

BATAILLE DE MORAT
RéCIT ILLUSTRé des p lus complets par une réunion d'historiens el de savants.

La grandeur d'un pays se mesure , non pas par l'étendue de sou territoire , mais bien p "
la valeur , l'héroïsme, l'abnégation et le patriotisme de ses habitants ,

La Suisse doit ii ce tilre compter parmi les plus grandes et les plus nobles nations du
monde. Elle se prépare à célébrer le QUATRIÈME CENTENAIRE de cetle grande bataill e
de Morat , qui eut dans .^histoire un retentissement aussi immense , et pour l'avenir des
treize cantons des résultats aussi décisifs.

La ville de Morat , là où le 22 juin 1476 se firent entendre et le taureau d'Uri et la i-acM
d'Unterwald , qui mirent en fuile les troupes du duc de Bourgogne , va donner k ces agapes
de l'indépendance une solennité lout exceptionnelle.

Les auteurs qui entreprennent ce tra vail veulent , eux aussi , lui donner au point de vue
littéraire et artistique , toule l'importance qu 'au point de vuo matériel aura celle fôte toule
patriotique.

Dans ce but , ils se sont entourés des documents les plus authentiques et les plus sérieux;
ils ont puisé leurs renseignements aux meilleures sources , cest-a-due dans les .Histoires
de Lorraine dc don Cul met el de Digot. dans l'Histoire des Français de Sismondi , dans
1 Hisloird de la Suisse de Jean Muller , dans l'Histoire des ducs de Bourgogne de Barante.
dans l'Histoire de France de Micbèlet, ele , ele. Ce sera Je récit Je /-.Jus complel qui ait jamais
paru sur celle mémorable bataille.

Le crayon viendra apporter son concours k la plume de nos écrivains; nous reproduirons
par l'illustration les laits les plus saillants des mémorables journées de Grandson el de
Morat , l'aspect de ces immortels champs de bataille , les vues de ces beaux sites de la
Suisse, où s'accomplirent ces hauts faits, les portraits enfin des chefs illustres qui combatti-
rent dans ces grandes journées : René «le liorraine d'un côté , et S 'iiarte.'le-Témé-
rairo de l'autre. Nul ne s'étonnera , que cet ouvrage soit publié en Lorraine. On sait en
effet quel concours là Lorraine prêta à la Suisse en ces difficiles circonstances , qui mirent
en péril l'avenir el la liberlé des treize cantons. Rien ne sera négligé sous le rapport , laut
du texle et de la gravure , que tle l'impression et du papier , pour faire de noire ouvrage m
véritable monument historique, élevé à la gloire de la Lorraine et de l'Helvetia.

Il se publiera en 15 livraisons de 16 pages grand in-8' , tiré sur papier de luxe , et formera
ainsi un beau volume digne déf igurer dans toutes leu bibliothèques.

La dernière parlie comprendra la description complète illustrée des fêles du quatrième
cenlenaire.

Pour souscrire à l'ouvrage et recevoi (franco par la posle une livraison par semaine, u
partir du 1*'juin , adresser la somme de huit IVHIK-H, en manant postal , à M. A. ALI-
BERT, directeur du Petit-Journal S 'Al.ace-Lorruine, 10, quai Félix-Maréchal, Mel z (Lorraine)

(G 4083 F)

4" "Ligue .Ijoral-t.j¦__.

MORAT, départ 550 11 30 350 728
LYSS, arrivée 6 -.5 12 35 4 45 8 15
LYSS, départ 7 30 2 85 0 > 8 50
MORAT, arrivéo 8 35 3 80 5 55 9 45

Expéditions de messagerie pour
l 'Uruguay.

Nous référant à notre Ord re de service
N» Sa du 4 février 187 6, nous informons
les offices de posle que Jes factures qui doi-
vent accompagner les objels de messagerie
à destination de la République de l'Uruguay
peuvent , dès à présent , ôtre régulièrement
visées par le Consulat généra l de l'Uruguay,
actuellement à Tjiigauo, et par Jes vice-
consuls MM Henri Fazy k Geuève et
Ilermann Wirz à Itale.

Le droit ii payer pour ce visa consulaire ,
qui comportait jusqu 'à préseul fr. _ . 50, a
été réduit à fr. 2. 75 (50 centi'simos) par
un récent décret du gouvernement de l'U-
ruguay.

Les offices de poste auront soin de faire
remarquer aux coiisi giiutairos des expédi-
tions donl il s'agit, que les factures soumises
au visa consulaire doivent indiquer la quan-
tité et la qualité , soil la nature des mar-
chandises, mais qu 'il est loisible ù l' expédi-
teur de déclarer le prix de celles-ci . '

Pour ce qui concerne les formalités ulté-
rieures à remplir, tes expéditeurs auront à
s'adresser pour renseignements aux Consu-
lats ci-dessus dénommés. (4129)

A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE SUISSE
A FlimOURC'r

Ouvrage» «le «. de ÏLa B^amlcllc
VOLUJU* 1«\-12, A 2 l'HANCS :

Les quarts de nuit. Contes et causeries d' un
vieux navigateur, 6"" édition :

Los deuxièmes quarts de nuil , récits mari-
times ;

Les troisièmes quarts de nuit , contes d'un

Lr... quatrièmes quarts dc nuil , tablettes
navales;

Les cinquièmes quarts de nuit , les aven-
tures de Madnrec -,

Sixièmes cl derniers quarts de nuit, les en-
fants de. la mer ;

Lcs quarts de jour , l'Orient cl l'Occident
Les deuxièmes quarts de jour. Les ëpaulclles
OuvvugCM (le Xéitaïde Fleuriot.

VOLU.MI* IN- 'l2 A 2 FRANCS :
Une chaîne invisible.
Miss idéal.
Alix, 1 volumes.
Une année de la vie d 'une -f emme
Mai go.

IMPRIMERIE CATHOLIQUE SUISSE !
à ÏVIl»©tirg

CHOIX DE TABLEAUX
COLOKIÉS BOT A I^IBCIS.K

Reproductions tics meilleures toiles de l'école italienne.
Grande réduction de prix.

Mater aiuabilis, sur toile fr. 14 Mtc Marie, StJTeau et St.ïé-
sans toile (62 rôme, sur toile • 12

«• • «  A i » „ i,n \ ' sa"s toile < 0,3 .centimètres do hauteur sur 47 cen- long.surb,26Iar-timelres de largeur) . . . . » 13 — g(>tirJ . . » 11 50
St-Josepïa , sur toile . . . > 12— t.i FraueoiM d'Assise , sur —

. sans toile (0,64 h. toile . 14
sur 0,801.) » J I  — > , saus _—

ï.e «a«ré-«'œ»r de Jésus, toile (0,67 h. sur 0,51 I.) . . . . 13
sur toile . . » 14 — 

» sans toile
(0,68 li. sur 0,3i 1.1 . . . » 13 — j,»or< ,.ait d<J s# satutet-̂  If

JLa Vierge iiiiBiiaculée, sur Pape PieIX ;lul ' leauù l 'huile
toile » 14— cl colorié , d'après une i>l ">i °bri'.'i-

» . sans phie loule récente (p, &_ h. Siu»
toile (0,64 h. sur 0,47 l.) • - - » 13 — t 0.47 1.) . . - • - . . . » I5

f l  

VALKUB . I HAITÙIIT I
ACTIONS DK __-<i-_ nomilla ic 

VKH8fi fpo-ir IS7i %| 
DEMAKDli OFFKIlT ,A

— ¦ —______ ¦ '¦' ———— '̂ f
Banque de Bille . . . . | 60C0 2500 6130 - S»80 m
Assoc. banc» , de MIc , - .. ' . £00 200 4 — 431 1/4 f j >  _

,0, Banque coiiiiu. de liilo . I 600 entières | .— 380 *|"> _
„,, , / j  IJuiHiiie livi». dn Bille . • 1000 »<¦• G 50 1260 _ —__ -, ' Compte (l'Esc, de Bulo . 2000 M: 0 00 2200 ___
97,/.» Banque fédérale . . .  . 500 » *  7— ««1/» 4I__ „
06 1/4 Crédit m-K«»vion . . .  . 600 ML 4- *«"•/?? _ -101 1/4 Manque île Winterthour. 600 lu. 4 „nn 807 1/2 —' i/4 

Crédit lucernois . . .  . 600 id. 231 300 •<«' »/«
Banque coin.ScliulTouse. 500 io. 0— _ — Crédit siiinse 600 id. B ^82 1/2 480 
Banque d'Alsace-Lor. . 600 250 7 , .

id. de Mulhouse.  . 600 «BO 5- *«70 <U I/S
99 7/8 Crédit lvomiuis 600 250 «u
99 7/8
i\. lll ACTIONS DB C l l U M l X S  ni: KKH:

Oentrel «00 entières 6- 320 3,0 m
00 1/2 Gotlmrd 600 »00 «_ Z"7 'Z 2 23 1/2 -
— Rii 'hi 500 entières 16 si.» , 895 goc
83 Arlh.-liiKl.i . . 600 id. 200
5S Ouest , actions anciennes 600 ™„. * ZZi — ~~
0" 3/4 id: ,1c priorité 600 ''00 475 — . - -
821/2 Chemins do fer réunis . 500 entières 230 227 1/2 —

POUR PARAf TRE EN 15 MVIUISOVK A PARTIR DU 1" J U I K T

BOURSE DE PARIS
14 Juin. | AU COMPTANT 15 Juin.

9< V" . Consolidés 9* ¦"•/«
6'-' "O i 6 0/0 Français . . . .  «a 9<J

100 10 G o/o id. 105 DS

Or, ii New-York. . 112 75

A TERME
09 10 3 0/0 Français . . . .  OSffi

100 02 5 0/0 ill 105 'i
73 40 6 0/0 Italien 7» •"'
14 50 3 o/o Espagnol . . . .  —-
— Italique de Franco . . .  -" .«

11-73 75 Hmiquc dc Paris. . . . 1082 w
&68 75 CrttUU.connus. . . . 6T5 ,«
152 50 Mohiticr Krançais . ,. . 153 "»
502 60 id Espagnol . . .  'f f  „5507 60 Autrichiens J" ,s
«.«a 75 S»e-A ,J»'8 "

— Ville de Paria 1 8 7 5 . . .  "~


